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Edition Semi Quotidienne
Six moi», payable d'avance- 

400 Payable à la Un dn eemettre

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avanee,

BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert. Hull

........... $3.00Un an. payable d’avance......... -.......
Payable dans le earns de l'année.......

.............$1.60 Âdelahtraleer
0. D. THÉEIAÜLTJOSEPH TASSÉ 8.00

las Manscrrts déposés n» sont pas mdsts las lattras at anois nos affranchis sont refusés

int
BOULANGERIE A VENDRE.| demexacemest.

7S F. DUHAMEL
! Win HOWE. ! MARCHANDISES SÈCHES SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa
Une Boulangerie 

four de première cli 
lion. Condili 
de bonne

i nouvellement 
asse et maison

ons avantageuses moyennant 
is garanties.
S’adresser à

293, RUE CU3IRERLAXD.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

AUes Atmosphère et paysage# enchanteursdésire informer ses nombreux amis ■ 
b lie. en général, qu'il a transporte son
MARCHÉ Ull (jlARTIER Bï, «lal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLKURX CONDITION.

lieconn&issanl de l'encouragera 
qu’il a reçu par le jiassé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

et le pu- 
ii étal au Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880-Le Grand Hotel—1880 M. MDR. DUHAMELF. BRAZE A U, 

No 32, rue Kent, Hull.
DEOttawa, 17 juin 1880.

Importateur et*marchand deJ. A. GOTTX2T, Ce célébré rende*-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied mie ci-devaht. Lcr prix ont été réduits 
et la direoiton entièrement renouvelle*. La 
saison couinre.id dtyiris le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de |mssage, $1.50 à $2.00 jwr jour . 
$8.00 à $17.50 juir semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leur# nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riquee, salins et gazeux .le Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécillquv 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, dus 
rognons ot autres alfectious semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
prix, etc., fe 
ssse, par carte- 
dû llrand-Hôlel,

étal, lui pen 
plus oooaidi rable de

grandes im 
tnt d‘exhibe

i lioi anon* .1 son 
run assortimentJ. P. MURPHY,l’hiver, et Tapisseries et de decors.

Propriétaire,ferme, PLOMBIER.' 
Poseur de tuyaux de valeur 

et de gaz,
POSEUB DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.
OAIGNOIÏ.ES en CUIVRE l'OLl, en 
I) 1ER GALVANISE, on ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE. EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable.

'Ur plombiers, 
seront promptement

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ent libéral
1- Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DB8 RUBS DBGIBSON, FILS et WARNOCK, que les années précédente», est i apablo de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pru iques de 
l'encouragement libéral qu'il en n reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tou» les satisfaire.

L'ENLISE ET CIMBKRI AMI,
MANUFACTURIERS DR

OTTAWA.BiscuitsNTITE
crou pour

ft V

m ;

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissoment de la vallée

d’Ottawa
Tous nos biscuit» sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

No» employés sont des première» main» du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

M. Richard a toujours un assortiment de» 
plu» variés et des plus complets qu’il offrt 
aux prix les plus raisonnables.

• inspecter 
t d’établi» IL A TOI'JOIIItN K y; MAI Ni N

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, de,rtc.,

AU GUI N DU VIEUX

Z
Articles de toute sortes (>o 

Toutes les commandes s
Ottawa, 20 octobre 1879.exécutées. indiquant les routes, les 

bien d’envoyer leur adro 
jioslale, à la

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY CHARCUTERIE151, rue HMAISON D’EDUCAl ION compagnie

2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS bt WARNOCK,

DEMENAGE Coin des rues Bank et Queen.-| Cengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa. HOTEL MONTREAL L’on trouvera toujours un assortiment de M A HUH E II Y,H. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéyiVEK HOIR SOLIDEL’année scolaire de cette Institution com- 

mee le 1er de Septembre. Le cours d’études 
la médaille d'or, diplôme 

élèves qui

mence
est complet et
celte maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Géneral, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidelité au régle-

RIJR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.fill TENU PARDonne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Et vendue à des prix modérés.

Dindes desosséi-s,Volailles rôties, Langue» 
pressées ot matinées, Saucisse do Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et IG. 

Ottawa, 24 janvier 1880

dr
NICH. C0A1LL1K11 alias NAVIONle J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de , 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

D’AUTOMNEH COIN DBS RUK6

Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull

No.455 Hue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

est suivi avec 
ne une allen CHAPEAUX!Un cours spécial de couture i 

succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

Lu Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Où il vendra toujours ses 
pleine salisfact 

l'acheteur.

Livres d’Uistotre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÉS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pour Ed. OLEARY, DANS LES

I MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSd. ERRATTI. ETSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

HagMln de Meuble* dn P*l*âs,
S4 Une Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. UN BON CHAPEAU 92, RI1E RIDEAU.Un bon assortiment do

T w e e d s
L’A UTOMNE ET lé 1IIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Mm PO U HALLEZ CHEZ ETAL C.santé pour
BOULES POUR les BOGNONS

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agmit a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

McDoogal &
Cuzuer,

50 CENTSFonrnLsenr de Son Excellence le MAn OHE 13 Y.
Entrée sur lu rue Clarence.

CIIKZMARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Fbotograplilt uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour $1
HORION et DELORME

lan H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

J. MARTEL, Proprietaire.Vjl£.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RlJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

Tout on remerciant scs nomhreu 
que», les invite h venir lui rendre vi 

Il n constamment on main t

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

mes prati- 

un assortiment
g

Pre* de I* rue Nicholasses qui 
s fantaisie, 
maginer de REMEDE SPECIFIQUE de GI14Y Chemin de fer Canadien du 

Pacifique Lesjeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880. '

T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879.TDEN,

ussex.
LE GRAND Tr/.t£ 

Remède Aglais

f WmSi.rs M
/à» la faiblesse sé- tij, 

minale, la siier- 
/ÇSPrMx matorrhée,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
l>erte de la mémoire, 
douleurs dans le dos

TRADE M*"*-
ki miilérâel FUMEES.Mou ml hh ion n pour 

ronlnnl. devraient se procurer unAUX INVENTEURS î 
J. Coursoile & Cio.,

J. MARTEL.M. BILSKY l'amplilet de lu VltallncJ ’EPOQUE fixée pour la réception do sou- 
Li missions pour In fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est do nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Pur ordre,

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

—\
1RES I
5, I

-VILLE. |

C. 13. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major 

lliill et Lac

et voir si l'action de laPRETEUR SUR GAGES,
No 98, Eue Rideau. Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

VITALE DR GRAYlassitude des membres, 
, obscurcissement de la 

vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.

mplets dans notre 
nous envoyons gratis 
remède svéci

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, VêtemenU», etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

grand marché.
, 29 juin 1880.

suit toutes les cours d'Aylmur,
Département

fer et canaux, 
Ottawa, 26 juillet

des chemins de

l est ce que requiert leur étal.100vendre à 
Ottawa

1880.Détails co pamphlet, que 
mile. gn*. Le 

tous les
LA VITALINE J. O. ARCHAMBAULTpar la ni

lède Sfiécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. 11 sera envoyé franc de |A)rt sur 
réception de la somme requise. —•

Cib dk MEDECINE dp. GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. COUBSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.nssibles ZV/T ARA, LAPIBRBE 

v/ vF Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERKK,

A RKMON,
n'exige pas de changement de diète.OTTAWA PLAT1A6 WORKS NOTAIRE PUBLIC, tic.

es professionnelles, agen- 
: ft Hull, bureau princl- 

Ottow/i, rue 
marché, ft

i: LA VITALINEVis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA

S’occuper 
cos, collect! 
fiai, de 9 h. u.m. ft 5 h. p.m., h 
Queen, No 82, vis-ft-vis le petit 
LeBreton Flats, (le 7 h p m. ft 0 h. 

Hull, 10 août 1880.

ra d u fia ir 
ions, etc.Deux portes de la rue Rideau. , Out. 1 n'affecte jias les dents.L. B. P —Boite 68.

J. F. GARROW, LA VITALINEfie. EDWARD P. RKMONL. A. livier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

18 juin 1880

est agréable à prendre.
DR. A. ROBILLARD,matériel 

r et Cie., 
osé dan»

T. RAJOTTE,
Syndic Offlciol

Pour le comté de Carleton et la vi le 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

t»-ARC ENT A PRn.TER.-mR

Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTK.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-do- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à in

vendue par tous les pharmaciens.

Dr 0. DAQENAIS$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Cray,

TORONTO.

L
Médecin- Chirurgien.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.lanOttawa, Orléans, Ont.

que la nuit se fasse dans mon 
esprit ; ma foi chancelle. Insen
sé et aveugle, je ne comprends 
plus.je ne vois plus ce qui m’était 
si clair. Quoi ! je sens gronder 
au fond de mon cœur les murmu
res sourds de la révolte, et sur ma 
lèvre errer presque le rugissement 
du blasphème. Oh ! mon Dieu, 
pardon, pardon, car, contre cette 
voix impie, la conscience proteste. 
Plus souvent frappé du coup im
prévu, je m’anéantis dans ma 
douleur, noyé de larmes, égaré, 
renversé, sans regard et sans voix, 
comme était le pauvre Christophe 
quelques jours après les scènes que 

(Suite et fin.) nous avons racontées ; car l’heure
Hélas ! je parle ainsi dans la sé- solennelle était venue pour Mme 

réuité du calme, dans la plénitu- Jorel, malgré les espérances trom- 
de de ma raison, éclairée de la lu- penses qu’avaient fait naître des 
mière chrétienne ; mais quand la lueurs de mieux, 
douleur apesantit sur ceux qui La pieuse femme s'était révélée 
me sont chers et sur moi-même sa à lui si admirable, si tendre et si 
main redoutable, quand elle brise forte en même temps, dans les 
des cœurs qui me semblent tout souffrances de la maladie ou plu- 
vertueux et tout bons par d’af- tôt de cette longue agonie qui se 
freux déchirements, quand la prolongeait depuis des semaines, 
mort frappe, elle aussi, et tout qu’il s’était pris pour elle d’une 
près de moi, quelqu’un de ses ter- nouvelle et toute sainte affection, 
ribles coups pour la leçon suprê- mélange à la fois d’estime, de vé- 
me du détachement, et qnej’en-, nération et de pitié. Il voyait 
tends le cri de l’angoisse, le gé* avec les yeux de l’âme cette autre 
missement de là plainte, le san- âme qui se dégageait tous les 
glot du désespoir, ah ! il semble jtmrs davantage de l’enveloppe

matérielle, et qui déjà rayonnait 
d’une immortelle beauté ; il la 
voyait comme impatiente de pren
dre son vol/a 
pour ainsi dire, 
part et se séparer davantage de la 
terre ; et pourtant il ne voulait 

s’accoutumer à l’idée d’une

FEUILLETON mère pour aller prononcer des 
vœux irrévocables. Aussi, toutes 
ces douleurs, toutes ces angoisses, 
toutes ces désolations dont il 
était entouré, il les comprenait, il 
les sentait, il pleurait sur elles et 
avec elles les larmes de la vraie 
sympathie, de la charité ardente. 
Il trouva, pour exhorter la mou
rante, de simples et sublimes pa
roles, qui retentirent dans tous les 
cœurs et firent que tous les assis
tants, même les moins chrétiens, 
fondirent en larmes. Oh ! la 
mort est solennelle toujours, 
quand elle n’est pas terrible ! 
Mais quand la Religion veille au
près du lit d’agonie, murmurant 
à l'oreille du mourant et de ceux 
qui déjà le pleurent, ses promes
ses d’mimortalité, quand Dieu lui- 
même, porté par son digne mi
nistre, vient rendre visite à l’infor
tuné pour le fortifier dans la lutte 
sarprêmé^et lai donner comme un 
gage de sa future éternité, oh ! 
alors si douloureuse qu’elle soit, 
la mort chrétienne est consolante 
même avec son formidable cortège 
d’épouvantes secrètes et de ter
reurs inconnues. Cette mort, 
admirable leçon pour les vivants, 
fut celle de Mme Jorel.

Après avoir béni ses enfants, 
elle sç recueillit pour le viatique

tien, affaissé, par l’épuisement de 
sa douleur, que le royaume vide 
du néant.

Christophe, agenouillé au bord 
de la fosse, entre les deux enfants, 
les yeux fixés sur la terre amon
celée, mais sans voir et sans en
tendre, s’oubliait dans ce découra
gement sinistre, quand Mme Gi
raud, lui touchant l’épaule, le ré
veilla comme d’une profonde lé
thargie. Il releva la tête, et ses 
yeux errants et vagues rencontrè
rent à quelques pas une croix sur 
laquelle on lisait en gros caractè
res : Et mors il/orum immortalité 
plena est, leur mort est pleine 
d’immortalité. Le front de l’ar
tiste s’éclaircit, ses yenx perdirent 
leur expression de tristesse som
bre, presque farouche.

—Chers enfants, murmura-t-il, 
chers enfants, ne pleurons pas 
comme si nous ne devions plus la 
revoir. Elle n’est pas là celle que 
vous aimiez, sous ce monceau de 
terre, mais làrhaut ! Et du doigt 
il montrait lefciel.

On revint à la maison où le 
pauvre paralytique avait dû res
ter seul avec une voisine.

Aussitôt qu’il aperçut Christo
phe, il fit un effort pour lui ten-

l’un de 
s poètes, 
t de cet- 
>rs, alors 
les puis- 
indense- 
3 la pa- 
chanter 

Mais 
th pour 
ois-tu, ô 
is nous 
épouse, 
j mère!

chaque instant, 
s’essayer au dé-

91
LA FAMILLE

DU VIEUX
séparation qu’il savait inévitable. 
Aussi fut-il consterné quand, un 
matin, Mme Giraud vint frapper 
à sa porte en lui disant :

—Vite, vite, Monsieur Christo
phe, elle vous demande, il paraît 
que c’est la fin.

Quelques minutes après, ils en- 
entraient dans la chambre de la 
malade où déjà le prêtre les avait 
précédés, et disjTOsait tout pour 
les cérémonies suprêmes. Près 
du lit les enfants étaient agenouil
lés, la tête cachée dans Tes cou
vertures, étoutlant leurs sanglots 
pour écouter leur mère qui, tout 
épuisée qu’elle était, leur mur
murait encore de douces paroles. 
Elle tendit la main à Juliette et à 
Christophe qui s’agenouillèrent 
près des enfants. Le prêtre était 
vraiment l’homme de Dieu ; le vi
caire était un jeune homme plein 
de foi et de zèle, qui, suscité au 
sacerdoce par une vocation certai
ne, ne s’était pas arraché sans 
effort aux embrassements de sa

CELIBATAIRE.
PAR

H. Bathild Bouniol.

int long- 
nteur et 
; mal de 
presque 
remede

sage des 
ultat fut 
re et se 
’elle soit 

yons 
dont 

lilies.’’—

CTO
de

(Continué sur la quatrième page.)I.

J

cer-
çut avec une ferveur qui"tenait de cneil fut déposé dans la fosse ; et 
l’extase. après que le prêtre et les assis-

Son action de grâce terminée, tants eurent jeté sur lui l’eau bê
la malade rouvrit les yeux, sourit nite, les ouvriers de la mort se 
à son père, à ses enfants, à Chris- hâtèrent pour combler le vide, 
tophe, à tous ses amis, puis elle II est, dans ces tristes circons

tances, un moment lugubre entremurmura :
—Adieu, père, adieu, courage.... tons, plus terrible peut-être que 

du moins tu ne restes pas seul, l’instant qui suit le suprême 
Mes enfants, ma bonne Marie, adieu, car alors la main tient en- 
mon doux Joseph, Dieu m’est té- core la main, quoique déjà inerte 
raoin que je vous ai bien aimés et glacée. Mais quand la derniè- 
Il vous protégera puisque déjà sa re pelletée de terre tombée, la fosse 
Providence vous donne un père, est comblée ! oh ! alors, op. com- 
Christophe, ils sont à vous main- prend que c’est bien fini, qtrèntre 
tenant. Je vous remercierai.... l’être qui fut si cher et nous il y 
dans l’éternité. a désormais une barrière infran-

Et sa tête retomba immobile sur chissable. Et même, quand lé' 
l’oreiller ; c’était l’immobilité de soleil resplendit au-dessus de la 
la mort. Christophe n’avait plus tête dans un azur sans tache, tout 
qu’à fermer les yeux de la sainte ; paraît sombre autour de nous ; le 
car c’est ainsi que la nommaient voile nous envahit l’horizon tout 
tous ceux qui, témoins de sa vie entier, le crêpe funèbre s’étend 
courageuse, l’avaient été de sa sur le ciel comme sur la terre, 

rt plus admirable encore. On sent comme une main de 
tje lendemain fut encore un plomb, lourde, lourde, écrasante, 

jour de douleurs et de larmes, qui pèse à la fois sur la tête et 
Cùristophe, qui, avec le prêtre, sur la poitrine. Plus de consola- 
avait passé tonte la nuit en prié- tion, plus d’espérance ! On oublie 
résinés du corps, accompagna ce- même qu’il y a un ciel, qu’il y 
lui-ci à l’église, puis au cimetière, une autre vie. Tout paraît s’être 
en tenant par la main le petit Jo- englouti dans la tombe avec le 
seph. Mme Giraud portait plu- corps. Et le champ de l’éternel 
tôt qu’elle ne soutenait Marie suf- repos n’est même pour le chré-

mo

■’M
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